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ment pareilles dans la maison Sul- 
zer.—R. J’avais acheté ces pommes 
sur le marché de Pont-à-Mousson à 
un marchand inconnu.

M. le procureur Général Sadoul.— 
A quelle époque? —R. Au mois de 
septembre.

M. le procureur général. —Quand 
vous trouverez des reinettes du Ca- 
nada au mois de septembre? (Rires)

Telles sont les preuves dont l’accu- 
sation est armée en ce qui concerne, 
le double meurtre des époux Sulzer. 
Dauga n’en persiste pas moins à

Un émule de Troppmann.
LES ASSASSINATS DE PONT-A-MOUSSON

habitaient une ferme isolée, les 
époux Pernods, sont assommés et 
égorgés dans leur chambre pendant 
une nuit du mois d’avril, à Golbey, 
aux portes d’Epinal. Tous les meu- 
bles sont fouillés ; on trouve, quel- 
que jours plus tard, le tiroir du se- 
crétaire au fond d’un bois.
Vous travaillez alors à Remiremont, 

mais on constate que vous avec man- 
qué des journées à une époque con- 
temporaine à ce double crime, et 
l’on vous aperçoit à Epinal où, d’ail- 
leurs, vous avez séjourné autrefois 
comme gendarme mobile. La police
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SATISFACTION GARANTIE.

La cour d’assises de Meurthe-et- 
Moselle vient de juger l’ancien gen- 
darme Dauga, l’auteur des crimes 
qui ont épouvanté les habitants de 
la frontière de l’Est, dans les Vosges 
et dans la région de Pont-à-Mous- 
son.

Un assassin mystérieux, aussi in- 
saisissetble tue Sack l‘éventreur,frap-
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Bureau au pretml r Alage de la Freemasons’ 
Hall, 60 on put voir le docteur le jour et la 
nuit.
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plus facile. Tu te rap- 
grande raison allé- 
créditer cette non- ue personne n’avait 
nage en question, et 

n’en parlait que par 
bien, il faut le faire n os : et cette fois on us dire qu’il n’existe

pait à coup sur, il égorgeait, il assas- 
sinait, il volait. Dans chaque nou- 
veau forfait, il était facile de recon- 
naitre la même main. Ce brigand, 
que l’on dirait ressuscité de quelqu’- 
une de ses histoires terribles de jadis 
qui ont épouvanté notre enfance pen- 
dant les veillées, c’est Dauga, un 
homme dont la vie semble n’avoir

nier.
A l’audience suivante, le président 

s’occupe des deux derniers assassi- 
nats : ceux de la veuve François et 
de Mme Ferry. Il rappelle les tâton- 
nements de la justice pour trouver 
le coupable, l’arrestation des époux 
Kremer notamment, entre les mains 
de qui on avait vu une pièce d’or 
suspecte, celle d’une vieille men- 
diante, la femme Muller, dans le pa- 
nier de laquelle on avait trouvé un 
tablier taché de sang. Leur innocen- 
ce fut reconnue après l’arrestation de 
Dauga.

Seulement, ce n’est que le 27 fé- 
vrier dernier qu’une ordonnance de 
non-lieu fut rendue. Tout ce qui 
était suspect dans le pays, dit le pré- 
sident. vagabonds, contrebandiers, 
tout fut arrêté dans les premiers 
jours par la police et la gendarmerie.

M. le président.—La pièce d’or que 
Kremer avait voulu vendre à Pont- 
à-Mousson était une pièce de Louis 
XV exactement à une pièce qui était 
en la possession de Sulzer ; la femme 
Kremer déclare l’avoir trouvée quel- 
ques jours avant Noël dans le bois de 
Bussières. Or Dauga, deux témoins 
affirment vous avoir vu à cette épo- 
que dans ces parages.

Dauga. —Je ne connais pas le bois 
de Bussières, je ne sais même pas où 
il est.

M. le président.—On a remarqué 
qu’après le meurtre des époux Sulzer, 
à l’usine, vous aviez l’esprit troublé 
quand on parlait du crime devant 
vous. Vous vous renfermiez dans un 
mutisme complet; absolument com- 
me chez Mme Mougin, après l’assas- 
sinat des époux Martin. C’est alors/ 
que vous cherchez une place à Epi- .—• 
nal, parce que chez M. Abt on vous 
avait congédié à cause de vos mal- 
façons.

Dauga se rend à Epinal, mais à 
l’aller comme au retour il s’arrête à 
Nancy et fait la fête.\

M.le président.—Vous rentriez à 
Pont-à-Mousson et vous étiez inoccu- 
pé en attendant le 11 février, date à 
laquelle vous deviez entrer chez M. 
Pellerin, à Nancy. Vous lisiez des 
journaux. Un ouvrier tourneur a 
même dit à ce sujet que vous aviez 
une manière à vous de lire lesgrands 
débats criminels, notamment ceux 
de l’affaire Prado.

Un jour, paraît-il, en parlant de je 
ne sais plus quel assassin, vous vous 
seriez écrié : Oh ! quel sabot ! peut- 
on travailler aussi bêtement !

Dauga—Je ne me rappelle pas ce 
propos. En tout cas je lisais les af- 
faires d’assises comme tout le monde

M. le président—Pourquoi n’avez- 
vous pas quitté Pont-à-Mousson 
après le 26 janvier, puisque ce jour- 
là vous aviez réglé votre compte à la 
fabrique ?

Dauga—Je ne voulais pas qu’on 
sût dans quelles conditions je quit- 
tais l’usine.

M. le président—A partir de ce mo 
ment vous ne parlez que de quitter 
Pont-à-Mousson la tête haute, c’est- 
à-dire, n’est-ce pas, après avoir payé 
vos dettes. Mais l’accusation vous 
dira que vous n’aviez plus d’argent 
et que l’assassinat de la femme Ferry 
commis le 3 février, avait pour but 
de vous en procurer.

Plusieurs cabaretières ou marchan 
des affirment que vous êtes entré à 
cette époque chez elles et qu’après 
votre départ votre départ vos allures 
ont paru singulièrement suspectes. 
Vous cherchiez une victime, et c’est 
la femme Ferry et la femme Fran- 
çois qui sont tombées sous vos coups. 
(Mouvements.

A la suite de débats qui ont duré 
trois jours, nous a appris une dépé-

cherchait vainement l’assassin de 
Golbey, quand dans la nuit du 15 au 
16 mars 1888, à Saint-Nabord, tout 
près de Remiremont, un double cri- 
me également, également mysté- 
rieux, est commis sur la personne 
des époux Martin, buralistes, qui

UNION HOTEL, 
0. S. LEGERE, PROPRIÉTAIRE. 

Main Street, Moncton, N. B.
Accommodation de première classe pour les 

vayageurs. Bonne écurie. Prix modérés.rt bien ; mais comment 
puisqu’en réalité il 

as peu d’imagination, 
Antoine !L‘un de nous 
misera dans le costume 

la renommée au Bar- 
+ montrera à la Mare- 

ou à l’Orme-du-Pendu, 
rra passer des femmes 

du village, puis il 
dans le fourré, dont 
ssons tous sentiers, et de costume dans notre ée. Il n’en faudra pas bur que dès le lende- 
nce du fameux bri- 

connue et prouvée
le jour, à suivre.) 

OR PLAQUÉ SOLIDE.

• Afin d’introduire nos montres 
Lautre bijouteries pour 60 jours 
nous envoierons ce beau joue dor fin plaqué 4 aucune adresse 

reçu de 32 cent en timbre de OSt: et Aussi envoierons sans 
frand catalogue de montrés et 

esterms très avantageux aux d’une qualité très fine et gua 
innées et soutenir.l’essai de 32 cent pour 60 jours seule- 
. ordre immédiatement et vous 

$2.00 pour 32 centH ANDJEWELRYCO. 
.-ast Toronto, Ont,

été qu’une longue suite de crimes ; sont assommés dans leur lit cote à 
côte. On devait trouver plus tard enZ. M. LEGER,

HORLOGER SET BIJOUTIER, 

Bloc Viotoria. Grand’Bue, MONCTON
Assortiment varié et complet de Montres, 

Horloges, Pendules, Bijouteries, etc. Spé- 
cialité de lunettes. Réparages exécu- 

tés avec soin et ponctualité.
Le tout A bas prix. Une visite respectueuse- 

ment sollicitée.

Restaurant Doucette, 
Mill Street, - - PORTLAND, N. B.

Situé près du pont de Portland, une minute 
de marche du grand Dépôt de St-Jean, le Ame 
restaurant du dépôt. Huîtres et repas servis 
à toute heure. Logement à bon marché. Les 
amis de la campagne sont les bienvenus.

JOHN DOUCETTE.

partout où il a vécu, partout où il a 
passé, on a tué, dans le Gers, dans 
les Tosges, dans Meurthe-et-Moselle, 
partout. Toujours la voix publique 
l’a désigné à la justice, l’s saisi, par- 
fois même elle l’a fait juger: il a tou- 
jours échappé.

Jean Dauga a quarante ans. A pre- 
mière vue, c’est bien le type classi- 
que de l’ancien gendarme : les pieds 
à l’alignement, l’œil à quinze pas, les 
cheveux coupés ras à l’ordonnance, 
les traits accentués par une mousta- 
che rêche de vieux troupier. Mais 
quand on examine de plus près ce 
visage osseux et parcheminé, quand 
on voit cette mâchoire de fauve, ce

votre possession un mouchoir de po- 
che appartenant à M. Martin.—R. Il 
me l’avait prêté un jour que j’avais 
oublié le mien !

D. On vous a vu sur la route de 
Saint-Nabord le soir du crime. Vous 
portiez cette fameuse pèlerine à ca- 
puchon sous laquelle vous cachiez, 
dira le ministère public, le marteau 
avec lequel vous étourdissiez vos 
victimes avant de les égorger.—R. 
Je ne suis pour rien dans les crimes 
de Golbey, pas plus que dans les cri- 
mes de Saint-Nabord.

D. Une ordonnance de non-lieu a 
été rendue en votre faveur de ce 
quadruple chef. Les charges étaient 
trop vagues. Mais vous avez dû quit- 
ter Remiremont. C’est alors que 
vous êtes venu travailler comme ty- 
pographe à Pont-à-Mousson dans 
l’imprimerie Abt.

Là, vous meniez l’existence la 
plus réprouvée, on vous voyait dans 
les maisons mal famées, vous, un

La Reine des Remèdes !
Emplatre Doiron.
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regard dur, troublant, presque féro- 
ce, le brigand déterminé se montre 
sous l’apparente bonhomie de Pan- 
dore. L’assassin de Pont-à-Mousson 
est absolument impassible et maître 
de lui. Rien ne l’émeut. On dirait 
qu’il n’éprouve aucune crainte pour 
sa tête. Il a échappé tant de fois! 
comme l’a dit l’ancien maître de son

/
Facterie de Chaussures 

DE SACKVILLE.
Depuis que j’ai adopté le système de marquer 

mon nom sur TOUTES mes Chaussures, je m’a- 
perçois que les commandes augmentent rapide- 
ment. A ceux qui ont besoin de Chaussures, 
je dirai : Essayes les miennes, et assurez-vous 
que mon nom soit au complet sur le tond de 

chaque paire.
ABNER SMITH. 

20 nov. 77.

ancien gendarme mobile. Votre fem- 
me, que aviez laissée sans ressources 
à Remiremont avec ses deux enfants, 
vous écrit des lettres navrantes vous 
rappelant à pieds joints (Rires)......  
je veux dire à mains jointes.....de lui 
envoyer un peu d’argent. Enfin elle 
se décide de venir vous rejoindre à 
Pont-à-Mousson pour vous arracher 
quelques secours. Plusieurs jours se 
passent en supplications vaines. 
Vous n’aviez pas un centime, vous- 
n’aviez que des dettes. Enfin, pen- 
dant la nuit du 17 décembre 1888, 
vers onze heures et demie, vous ren- 
trez précipitamment. Vous éveillez 
votre femme qui vient de s’endormir 
et, jetant sur son lit deux billets de 
cent francs: Tiens, lui criez-vous, 
j’ai ce qu’il te faut, prends ça et va- 
t’en, retourne à Remiremont.”

Cette nuit-là même, deux brocan- 
teurs de Pont à-Mousson, les époux 
Sulzer, étaient assassinés.

M. le président.—Danga, le mo- 
ment suprême est arrivé. Etes-vous 
l’auteur des crimes à Pont-à-Mous- 
son ?

L’accusé, relevant la tête et éten- 
dant la main vers le Christ.—Non, 
monsieur le président.

Sur ces mots, il s’élève dans la 
foule qui suit l’audience une sorte 
de fièvre, une clameur d’indigna- 
tion. M. le président menace de fai- 
re évacuer la salle.

Les époux Sulzer furent trouvés 
l’un à côte de l’autre, égorgés tous 
deux, et tous deux la tête fracassée.

M. le président.—La femme tenait 
encore son mari enlacé, comme si el- 
le avait voulu lui faire de son corps 
un dernier rempart. (Sensation.) Le 
chapeau du mari, tombé sous les 
deux cadavres, était aux trois quarts 
rempli de sang. Sulzer avait dû être 
tue au moment où il taillait un cou- 
pon de drap. Il tenait encore à la 
main ses ciseaux, auprès desquels se 
trouvait son mètre. L’assassin s’était 
dont certainement présenté comme 
acheteur, et il avait frappé pendant 
que Sulzer avait la tête baissée. Le 
portefeuille du brocanteur était vi- 
de; ses poches étaient retournées, 
son porte-monnaie avait disparu ; 
mais, prudemment, le meurtrier 
avait laissé la montre et négligé les 
bijoux, qui peuvent faire reconnai- 
tre un assassin. Où étiez-vous, Dau-

village natal, cet homme n’avouera 
jamais.

Le président rappelle à Dauga 
qu’il est le fils d’un métayer des en- 
virons de Coudom, qu’il a été sous- 
officier, qu’il est entré ensuite dans 
la gendarmerie mobile. Un corps 
magnifique ! s’écrie le président avec 
enthousiasme.

Le président des assises aborde en- 
suite la série des crimes effroyables 
dont l’ancien gendarme, devenu ou- 
vrier imprimeur aprss s’être marié 
et avoir quitté l’armée, a marqué 
toutes les étapes de sa vie...........

Au mois d’avril 1881, pendant un 
court séjour que vous avez fait à Cu- 
nan, dans le Gers, votre pays, une 
veuve Courrèges, vieille femme vi- 
vant seule, a été assassinée chez elle. 
Le meurtrier, après lui avoir fracassé 
le crâne, l’ajetée dans une mare pour 
faire croire à un suicide. La veille, 
vous étiez sans un centime, vous 
cherchiez partout de l’argent. Le 
lendemain, vous quittiez subitement 
le pays. C’est alors qu’on se souvint 
d’un crime commis dans la même 
région. en 1869, dans des circons- 
tances identiques et dont l’auteur est 
resté inconnu ; un garçon meunier, 
nommé Dutruc, avait été assommé 
un dimanche pendant la messe et 
dévalisé.

En 1869 comme en 1881, vous avez 
été vu devant la maison du crime. 
Mais, alors, vous aviez pris audaci- 
eusement les devants en vous faisant 
fort d’aider la justice à découvrir le 
meurtrier. Vous aviez fait l’instruc- 
tion avec le commissaire de police, 
auquel vous avez dénoncé un pauvre 
diable, dont la tête eût peut-être rou- 
lé sur l’échafaud si, par fortune, il 
n’avait pu fournir un alibi. (Sensa- 
tion.) Quand, en 1881, la veuve 
Covrrège fut assassinée, on exhuma 
du greffe le dossier de cette première 
affaire de 1869, et vous avez été ren- 
voyé, pour ces deux premiers assas- 
sinats, devant les jurés du Gers, qui 
vous ont acquitté.

Dauga (avec énergie). —J’ai été ac- 
quitté par justice et non par pitié.

M. le procureur général Sadoul. — 
A six voix contre six, d’après une 
lettre du maire de votre commune.

M. le président.—Le procureur gé- 
néral avait requis contre vous la 
peine de mort. Les jurés ont bien 
fait de répondre non, s’ils avaient 
conservé un doute, il s’agissait de la 
tête d’un homme; mais si vous êtes 
coupable, cet acquittement est un 
grand malheur. Il a été le point de 
départ de toute votre existence cri- 
minelle. Vous vous êtes dit, peut- 
être, qu’en niant toujours et quand 
on n’était pas vu, on arrivait tou- 
jours à se tirer des mains de la justi- 
ce, et votre audace s’est accrue. 
Etiez-vous innocent ? Etiez-vous cou- 
pable de ces premiers assassinats ? 
Personne ne le saura jamais.

Dauga (mettant la main sur son 
cœur et d’un ton pénétré).—Je le 
sais, moi, monsieur.

Six années se passent. Dauga s’est
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un certificat de bonne 
président du dit établisse.

envois adressés aux 61a- 
.ux, sont soumis a l’ing- 

ou de son délégué.
i Recevront à chaque terme 
les progrès, l’application 

ainsi que les dépenses de

11 n’arrivent qu’après al 
troit A une déduction de 
coulé; mais tout mois 

wyé en entier.
levas à aucun temps de

font en quatre termes, 
ice, en or ou en argent

donnent leur attention 
des Jeunes enfants aus- 

élèves en général.
es couchent au Collège, 
18 pour l’usage du lit 
rmations s’adresser a 

E C. 8. 0., Président.

vendre.

ALBERT LETIECO Agence d’Assurance Generale
Je vendrai d’ici après Noël pour argent 

comptant au plus bas prix possible mes mar- 
chandises, consistant de

Chapeaux en feutre,
Chapeaux garnis.

Plumes, Egrettes, 
Fleurs, Rubans,

Pluche et Velvetine
DE TOUTES LES COULEURS,

Et beaucoup d’autres nouveautés qui valent 
la peine de se voir. J’invite les Dames et les 
Demoiselles a venir me voir avant d’acheter 
ailleurs et elles pourront juger par elles mêmes 
de mes marchandises et du bas prix.

Dme Jude J. Boudreau. 
Shédiac, 13 Dec. 1888.

Médecin elertatre. Compagnies d’Assurance contreles Acci- 
Gradué Médaillé de la Faculté de l’Université ! dents, sur la Vie et contre le Feu,

Laval de Montréal—Second vice-president 
de l’Association Médicale Vétérinaire 

, de Montréal,

représentées.

Bureau : Bloc Robinson, Main St., Moncton.

Proprietes de fermes assurées a 
bas prix.

J. McC. Snow, Agent.
10 déc. 79.

Bureau : Block Enman, en /ace de la Poste, 

MONCTON, N. B. 
L’HON. P. A. LANDRY, 

AVOCAT, 

DORCHESTER, N B.____
A. D. RICHARD, L.L.B., 

AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

GARE S !0 V
N.B. JOS. L. CALLANT 

est nommé agent pour les célèbres

CIGARES DE BELL
QU’IL FOURNIRA AUX PRATIQUES AU 

PRIX DU GROS.
1er août 87.

DORCHESTER,
Attention spéciale donnée à la collection des 

dettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis-_______________________  

POIRIER & McCULLY, 
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS.

A. M LEGER, 
HORLOGER et BIJOUTIER, 

SHEDIAC, N. B.
Boutons, loquets, bracelets, 

Epinglettes, pendants d’o- 

reilles. Lunettes, &c.

Bureaux: - - MONCTON et SHEDIAC. - UNION HOTEL
F. A. MCCULLY, 

B. A. L. L. B.
PASCAL POIRIER, 
Sénateur.

HON.
PROPHIÉTAIRE

W. A. RUSSELL,
AVOCAT AGENT D’ASSURANCE, Sylvain Bourque,
AVOC COLLECTEUR, ETC 3 ‘• 

SHÉDIAC, N. B Shediac, N. B.
collecte les comptes avec expédition et on Ce magnifique hôtel est A deux pas de la gare, 

transige avec ponctualité toute affaire contée. L’intérieur, tout meublé A neuf, est très bien| 
27 mars 1882.___________________-____divisé et offre aux voyageurs tout le confort

désirable.
EDOUARD GIROUARD, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

, MONCTON, N. B,
Record (en haut) vis-à-vis le bureau de

poste. Main Street. Los prix sont des plus modérés.
Aalele donnée A la collection des Le propriétaire s’efforcera de donner entière 

Attention spéciale parties du Canada et des satisfaction à tous ceux qui voudront bien/l’en- 
dettes dans toutes les P. courager.
Etats-Unis. _____ -________ •____________ Une visite est respectueusement sollicitée.

Francis L. Theal, 
Pépiniériste et marchand de

Arbres fruitiers & d’ornement. 
Plantes, Arbustes, &c.

SUSSEX, N. B.
Ces arbres et plantes étant élevés dans notre 

climat, conviennent mieux à nos cultivateurs 
que les arbres importés. Ceux qui ne prennent 
pas ou meurent la première année sont rem- 
placés gratis. Toutes les commandes sont rem 
plies avec ponctualité. —18 sept 89 —la

che de Nancy, le jury a renduBONNE TABLE. BONS LITS, ETC.; ETC.

SPACIEUSE ÉCURIE.

ga, à l’heure du crime, à dix heures ---
du soir, ont dit les médecins ?—R. i verdict de culpabilité sans circons- 
J’étais rentré chez moi avant neuf tances atténuantes. En conséquence, 
heures.

D. C’est faux. Quatre hommes 
vous ont vu à cette heure-là en fac- 
tion dans la rue devant la maison de

un
arpents, dont 40 sont 
on et grange, sise au 
un mille de la station 

t, sur le chemin de fc• 
n, est à vendre à bo., 
les informations s’a.

DÉE D. LANDRY.

Dauga a été condamné à la peine de 
mort. Son exécution aura lieu sur la 
place publique de Pont-à-Mousson.

SYLVAIN R. BOURQUE, 
4 octobre 1889. propriétaire..

Sulzer.—R. Ces témoins se trompent, TERRIBLE COLLISION.-Jeudi, sur la ligne 
ce n’était moi • de Denver à Rio Grande, un train de mar- ce n était 2,111. , chandises composé de deux locomotives

D. Vous avez jeté deux billets de en avant, de vingt-deux wagons remplis 
cent francs sur le lit de votre femme, de bestiaux, de dix wayons de fret et d’u- 
et Sulzer avait touché deux billets . ne troisième locomotive en arrière, se di- 
de cent francs la veille. —Quelle visa en trois sections. La section du mi- 
coïncidence !—R. J’avais des écono- lieu n’avait pas de serre-frein. Les loco- 

Tila-1+/ motives de l’avant allait avec une vitessemies. (Hilarite.) d’un mille a la minute. Bientôt, les wagons
D. On a retrouvé chez vous trois du milieu rencontrèrent le premiers tron-

Hanington & Teed, 
PROCUREURS-AVOCATS, 

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, ETC., 
DORCHESTER, N. B.

HANINGTON, Q C., HON. DANIEL LA 4 MARINER G. TEED. 

19 février 79. ________________- --------

ce Mutuelle sur la 
utario. Une Grande Institution Financiere I GVA IITOIIR

• . . • 41 U X UU [t.
MARCHAND DE NOUVEAUTES 

GROCERIES, PROVISIONS,
Actif, $ 75,421,462.00 FERRONNERIES, ETC
Excédant en argent, 15,549,819.00 TTOTBOTTROTT D
Revenu annuel, 19,230,408.00 RICHIBOUCTOU, N. B.
Nouvelles assurances en 1886, 85,178,294.00 _
Total des assurances en force, 304,378,540.00 Assortiment toujours au complet. Importa-

Bureau principal pour le Canada : tions quotidiennes. Vend a grand marché.
Bâtisse de la Banque Union, MONTREAL Pratiques servies avec ponctualité et exactitu-

ement federal, 
00.

Assurance 
Actifs , en force 
216 00 $ 5,21650 00
246 00 675,250 00
,721 00 856,500 00
105 00 1,634,156 00
619 00 1,885,311 00
424 00 3,051,885 00
129 00 5,419,470 00
661 00 7,716,901 00
489 73 9,603,548,00 
148.72 11,081,090.38 
358.23 12,041,914.00 

licton, N. B.

LA NEW-YORK, 
COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE €

JACOB H. HEBERT, 
SHEDIAC, N. B., 

FERD. S. CALLANT, 
GRANDE DIGUE,

licenciés pour les comtés de West- 
et de E-- faire tout encan a la satte- 

as -------- tfons. On peut leur écrire et il- 
faction des pautaire les annonces nécessairess 

OCurines raisonnables.

mètres de gros drap bleu, de ce mê-.çons, et la locomotive sur laquelle se trou- 
me drap que Sulzer avait commencé vaient le mécanicien William Glener et le 
a quand il a été frappé com- chauffeur Baker fut écrasée. Sept wagons a couper quand a trappe.corn: chargés de bestiaux et huit contenant des 

matériaux de constructions s’entassèrent
marié dans les Vosges. Il a quitté 

définitivement son pays, il est ou- me l’atteste le fabricant qui le lui 
vrier imprimeur à Remiremont. : avait vendu, et qui avait gardé l’é- les uns sur les autres. Presque tous les ani- 

D. En 1887, en 1888, quatre grands : chantillon ; on a retrouvé chez vous maux ont été tués et horriblement écra- 
crimes épouvantent les populations : une douzaine de reinette du Canada, sés. Inutile de dire que le mécanicien et 
des Vosges: Deux vieilles gens qui et on a trouvé des pommes absolu- . le chauffeur sont morts intantanément.

Encanteurs
DAVID BURKE, surintendant. de Le public acheteur trouvera son profit A 

y. M. HUDORpartement J.P. DALY. *| venir examiner les marchandises et s’informer 

Inspecteur. Agent Général, des prix. •

morland ov de 
Ils se chargent

a
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